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La Banque( 
Dunkerque ei 
des flammes 
mars. Le feu 
du premier êt 
Peut, caissier.

Eu un clin 
était envahi 
Pt lit et sa 
temps de s’écha 
déià l’escalier é

M Petit a do 
recteur et tous 
vres à l'abri. I 
fléau desiructei 
rav g-s inouïs; 
très d î dîuxièir 
sortaient avec 
les secours ont 
brasiers étaiei

I ' ,5

Eu pcu de ter 
450 mètres

heures on était 
rr.re, mais le m 
rue t était détri 
avec un t-l!e s 
m M. Pe i, M.1 
ses enfant» avai 
demi nus.

Trois pompiei 
dans une pièce 
failli être ensevt 
et un plancher t 
va'eurs renfern 
vcûtées sont sai

Un inspecteur 
ausnôt pour pro 
lions. Il est cei 
eût so filé assez 
sastre eût été in 
partie de la plac 
été détruite.

Ou ne s’expliqi 
ville de 40,000 J 
pas des postes de 
tra de la cité. A 
cours l’incendie i 
dans l’apparteme
ge.

Il existait cepe 
un local destiné
te.

Les volet

Une dame Gad 
rue D.-b.lleyme/ 
chez elle, tut su 
qu’elle ne put to 
quer et qui parai; 
chambre qu’elle

Au moment où 
porte s’ouvrit et 
jetèrent sur elle.l 
la chambre l'un 
foulaid autour dt 
pour morte, prit 
complice.

Djux heures ap 
lard reprit conn, 
liant sur le pâlie 
secours

Pendant ses v 
guaient les sou.s < 
état, on allait p: 
geaud, commissai 
rendit aussitôt sut

La c "ncieige de 
dame Fouquet, a 1 
une déclaration qi 
trouver I sa iteu. 
de meurtre.

Dans l’après m 
vêtu comme les c 
e’était présen’é cht 
mandé qu'on lui 
grenier ayant qu* 
à faire pour le «ton 
M. Bemo, entrepr
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I.H0TEL-CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

«FEAUX BT A GRAND MARCHE

Personne!
Le lit était défait, donc elle
avait passé la nuit là? ......donc

elle né pouvait être loin? ...... .
Ma s comment les domestiques, 
on bas, ne Vavaieut-ils pas vuesor

lard n’avait aucun soupçon.
‘ Po»r elle, il était difficile d lire 
sur sa "physianomie ca qu’elle 
pensait, ce qu’ell * projetât 

Cette femme était une énig 
et le mystère même dont elle s’en 
tourait la rend it reloutabl •*, car 
en elle on devinait des profon
deurs menaçantes comme ions les 
abîmes qui recèlent les ténèbres, 
c'est-à-dire l’inconnu

Le barou se couchait de bonne

I,
M. Arthur Cuahing,

bien connu en cette ville par
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne m«ison 

Cushing ’ sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa'on de première 
classe,où il tiendra toujours des
BOISSONS UK PitKBlÜ- 
( LASSK — Toujours en 
mains des CltilKES de 
première mitrqu„

tir?
il redescendis les m errogea 

l’un après l’autre
Aucun ne put donner des ren

seignements.
Son li s le suivit dans chacune 

de ses allées et venues.
Tout à coup, le vieux 

tourna vers lui et le regarda 
d un air sopçonneux; l’oeil bril
lait; le sourcil était 1 oncé.

— Minuel.-Î t-il, d’une voix al 
térée, cette disparitian de Maria
me s-mble très bizarre ............
Voulez vous me jurer que^ vous 
n’y êtes pour rien?

— Mon père........
—.Pas d’hésitation, s’il vous

plaît. -Te vous ai vu, de ma fe- j BrÛlUTBS 
nôtre, causer hier longuement -, .
avec elle ........Les ir vous été z UOUlClirS
ga, ...... J’ai cru a;, moment, BleSSUR»
<jU9 la recon ilia ion eta t laite...
A présent, je suo çonne autre Catarrhes
chose ............ Veuillez rép ndre... ~
Vous savez où est Maria? UOntUSlOilS

— Madame Jordanuet, dans Enrouements
la cou'.eraation dont vous parlez 
m’a fait conn litre ses inteuti iis MailX d’YeUX 
de s’éloigner ......

— E le est partie?
—Je le crois........

/■

heure.
Maria aborda Manuel qui li

sait au s don.
— Adieu d me, monsieur, d it-elle 
tous mes p<ép irai ifs sont faits; je 
serai loin du château demain ma* 

se lèvera.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous*les PRIX, chez---------ensuite & €0.
tin quand votre pere 
—Oùcompt z-vous aller?
—A Paris.
—Mais là que ferez vous?
—Je l’ignore. J’irai retrouver 

sans doute M. de Lur-Lussac, 
qui a bien voulu s’occupe de 
moi, une lois, et je me rec >m- 
manderai à lui de

—M. de Lur-Lnssac es: mort, 
ues jours avant mon

No. MS Rne Kiosev.

SERVEZ-VOUS dePour HARRIS & CAMPBELLLes POND'S
EXTRACTnouv au. -4Cêtte ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawn 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

départ
—Alors, à la grâce de Dieu!.... 

Je vous quit'p, monsieur, en 
souhaitant qu’il |n’arrive point 
de malheur ici quand je n’y serai 
plus! ijp§

jVî

A0 Pour Cent de Kodaction ,iar tout Achat Argent Comptant
! HémorrhoidesManuel tr. ssaillit et laissait 

tomber son livre.
Qje voul it-ellc dire?
Mai» il n’avait pis eu le temps —Sans me prévenir? .

de l’interroger. me faire ses adieex? ........
Elle avait disparu. Cela est imposable!. ..à moins
Puis, Manuel, sourit d’on que ce départ ne soit 1’ objet d u 

sceptique. une machination secrète.
—C'est la flèche du Pavth.\ se I —Je n’ai rien ordonné à ma- 

dit-il; elle regrette la vio quelle dame Jorda.inet. Elle m’a de- 
sétait arrangée au château, et maud • conseil, j ai «lit mon axis.
el e voudraitm’vffrayer!........ | —Et vo re avis a été qu’il fal-

II rentra chez lui et se coucha, j lait qu’e le partit?
Il ne dormit pas. - Je ne le nie pas.
La pensée de Maria Tordaunet 1 lait de votre dignité!

Le \ieux baron panait d’une 
voix sèche et mordante.

- Où est-elle?
—Je l’ignore 
—.Vous mentez!
,—Je vous jure que cette fem-j 

ne m’a pas appris ce qu’elle I
comptait faire........Je s is seule
ment qu’elle a dû regagner Pa-

Hémorrhagies t 
Inflammations S* its ™„i:

..sans

HARRIS & CAMPBELLemoule Mouriôsi Coiit Ues rues ll’.omior el Çlieen.J (Près de la rue Sparks)
L'emploi de la Semoule 
Mourtès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 

ement au 
yon pour 

exerce une si 
sur la dimi

Solution (l’AntipyrineIl y al.-
i

flottâ t dans sa tête.
Il ava t beau se dire quo ce 

n’était qu’unedomesti que qu’il 
renvoyait, il y pensait quand 
môme

La matin, bien avant le jour 
il était levé.

Et, appuyé sur le balcon d • 
sa terrasse, il guettait la porte 
du château, par où il s'attendait ; ris. 
à \Toir sortir la garde--îalade. j •—Paris est grand ..

Il n’ait ndit pas longtemps, j retrouverai-je?
La porte s’ouv it vt Maria ap;>a- ! Manuel ne répondit pas. 
rut. Au châ eau, tout le monde Son père était plus calme 
dormait encore, et il n’y avait | qu'il ne s’y était attendu; la c^i-e 
pors une dans le jardin. redoutée ne produirait peut-êtr.*

Elle nouait un petit paquet pas. Il ét it même surpris qu’il 
à la main— quelques effets de n’y eut | a*, chez le baron une 
rechange seulement — il avait explo ion d e colère.
été convenu entre elle et Manuel -Mon pèr-, pourquoi essayer pour étudier
que le jeun t homme lui expédi- de retrouver cette l«ïmm-? ......  ! Maux d'est....
dirait plus tardsa malle i estante. Elle es partie, ce a vaut mieux, l joies, Dige 
Elle traversa la o nir, saus regrets, Laissez-la suivr - aiïieures sa des- douloureuses, Crampes, Aigreurs, comme sivlltf ne l.iU, riet deé tinée...... Sa place notait pas çel- !
rière elle. le que vous lui aviez laite au près ment, soit en Pouure, soit en

E le entra dans le parc, et Ma- de vous. Pastilles. D’ordinaire, le bien-être
, , , i se fait sentir dès les premières

nu.il ne la vit plus. doses; l’appé* il revient et la cons-
11 eut un soupir de soulage- (A continuer) tipation si habituelle dans ces

ment et murmura: maladies disparaît. Les propriétés
—-ti ,fin! je vais donc recon- -------------------- ------------------------— “SSTO" ""

qnénr mon pere.........  M. LE DR. MCLAREN, sûrs et les plus
Il était trop tôt pour se lever, ........ „ opposer aux maladies infectieuses,

i se recoucha en attendant .. .. .... H.™,»,.,,..... ÆquelaDyMi.tensJ.Diai-rhée,
, x w • v * bq eue albbet ûttavta . Cholérine, la Elèvrp typhoïde.qV:!reseptTCreas ilfua^li‘r -, 1;......-t -MU. Le CharPon

son cheval et alla faire un tour <- »ronn|u ». guérir ces maladies.
du promenade dans les environs.------------------------ 7-------------------------*îï”" pLm^d^Wen,

A neut heures, il était d. re- .>yy- . : xporter la signature et le
», *4* W‘«WmÈLai Entente dans tontes les phar-

-sût..- ,,oudre’4,r-«

une médaille d’encourag 
s des prix Mont 

cette découverte qui 
heureuse influence 
lion des maladies et de la morta 

s enfants.
I L’usage de la Semoule Mourièe 
I chez la femme pendant la gros- 
j eesse et la lactation et chez l’enfant 

pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 

i vigoureuses constitutions.
Une instruction est jointe à 

chaque flacon. ,
Fabr°n et gros : Maison L. Frere, j 

19. rue Jacob. Paris.
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CONTRE

.i//»/>•«inert. Jfaitæ rfc Tétr. iïéitvalf/ies 
C.tliqueH, Asthme, Emphysème, Goutte 
fîhitmutisme, Scia Uque et DOULEURS en général.

de

/voir soin d'exiger VAST If VU IXE de TROVETTE
“vente en C-rcn à r»ris, J5. MAZISOg Pharmi», 234, hould Voltaire
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DYSPEPSIES, GASTRALGIES
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J1 GENEAU
(12 3 S AIVB DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
J dutileur ni vliulc du poil. Adopté par lus véfxfrl-
1 -, nuit ch renommés ; éleveurs , entraîneur*,
* £5 Guéri-on rapide et sûre des Boiteriéa, F»m*I
u V v -V. lures, Ecart», Molette», Flf.v.Ven», Eugor-Q
.----- j'* cements d.-s jambes, Suroe, Eparvins. etc. PieralolfT
j t&ste ■/ > X el Hésoliilif Infaillible et mus rival dans les Xl«t-Q
• :*i IïL**gint H, lUttarrhee, Rronchites, Inflammations T
1 Cm les poumons, du Foie. Ues iule Uns, Pleurésies, Hydroptoies, Rélen-H 
f od lions d’Urhte, Fièvres typhoïdes, etc.
/ Pansement à la main, eu 3 et t miuu

a ^ Depots : Paria, MESTIVIER & O-, 275, rue Saint-Honoré 
J .—. MONTRÉAL : L AVI BLETTE & NELSON. — QUÉBEC : ED. MOH1N & Cie.

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1XCIPALBS PHARMACIES DU CANADA.

commission nommée par 
! VAcudémie de Médecine de Pari», 

les effets du Charbon 
que les 

io, Dyspepsies, Gas- 
slions difficiles ou

Une

a constaté 1 L

6tes. sans couper le poil.

S
O 0^€KH»e<H}GeC»'>€H1000«HKI00é

inoffensifs à

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

IParfumerie Oriza L. LEGRANDcachet du

Il vit son père près de la pe 
louse. Le vieillard était frais et 
rose, semblant avoir passé (une 
excellente nuit et fumiit des ei-

207% rue St-Honoré, à F>A.FIIS
Ttlsp ORIZA-OIL* ESS. ORIZA ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ÛRIZA-VELQUTÉ *ORiZA-TÛNIGA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT dans toutes les UISOIS HONORACLES de PAFFUHEFIEet DROGUERIE 
Envoi franco de Paria du C»t*log-u.e illxustrS

Bureau de Poste d’Ottawa. MALADIES DES ENFANTS

SIROPkRMPOBTIODÉIgare».
—11 ne sait, rien encore, se dit 

Manu *1.
Il le rejoignit et rest i près de 

lui. Ils causèrent amicalement: 
au bout d’une demi-heure d’une 
conversation à bâtons rompus, 
où ils avaient parlé un p ;u de 
tout, mais où ils n’avaient eu 
garde de faire allusion aux scènes 
des jours précéeents, Manuel re
marqua que le baron commençait 
à donner des s gués d'inquiétu
de et à regarder fréquemment 
les fenêtres de Maria Jordmn t.

Quand il o tendit sonner dix 
heu.es, le vieilla d ne put répri
mer un geste de surpri e:

—Cel t me parait étrange! mur
mura t-il ............Jamais, depuis
qu’elle est ici, Maria n'est restée 
aussi longtemps enfermée chez 
elle!........Serait-ell • malade?

li appela un domestique et 
s’informa.

Il lui fut répondu que l’appar
tement de madame était fermé, 
que les fenêtr. s et les persiennes 
étaient closes et que n «dame 
n’avait pas donné signe de vie 
depuis le matin........

Le ba on attendit encore ........
Manuel craignant une crise 

et voulant être la........ne le quit
tait pas ...........

Onze h ures sonnèrent; e’était 
l’heure du déjeuner.

—Décidément, fit le vieillard, 
il se passe ici quelque chose

Il courut à l’app irtement et 
frqppa doucement d'abord, puis 
plus fort.

Bien no lui répondit.
La porte n’e*ant pas fermée à 

clef, il l’uuvrit ........
Toujours le même silence.
Il franchit deux pièces et sè 

trouva dans la chamb e à cou
cher de la gouvernante.

de GRILïA U LTlG,,,Piiannaei8ii*i vuArrive1» «'< UCvart <!«** nulle*.
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Percheron Horses.
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ef established reputation and registered m tw 
French and A mcncan stud books.

PHÊSENTÊS SOUS NUE DE CSAT31IS (18 0DEU"3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettre®, etc.)

L. LE QUAND, Fournisseur de la Cour 4» Basil»
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutet lu principales Parfumerlu, Ptr*"et Drofueriu du Monde.
te et .a Han-rn

ISLAND HOME

not familiar with the lotntioo may call at city omce 
«« Cam peu Building, and an escort win aceompei

clôture dev mailvs i r vv leutt*-
SïïûSUwï'iîiiStil: A. *

* «un.
Bureau de Posted’Oimwa,

Avril 188.1.

r*voi r*A*co m rame no earaLoeos u-uueraâ

Vous triompherez!
—II est un moyen bien simple 

de vous prouver qu ; vous vous
trompez sur mon compte ............

—Lequel?
—Je ne veux pas être plus 

longtemps la cause, réelle ou 
non, d’une brouille entre le ba
ron et vou . Je vais donc m’é
loigner de ce château pour tou- 

—.Vous ferez cela?
— C rte ! C pendant, permet- 

tez-moi de vous donner un < on- 
seil que m’intpire la santé de vo-

—Parlez!
—Je ne me dissimule pas l’in

térêt que me porte le b iron ........
Ji a conçu pour moi une affecti
on dont je suis bien indigne as- 
suréme it, quoique très ü re 

Z’-'-X | et qu i je m’explique par le pro-
V J V 3 _ j1 fond dévouement que je lui ai 

i toujours montré ........ Dans ces

PETROLES
IET

Huiles pour les Machines.
BIST

VENTE EN G-ROS PAR
Xj_A-

i?

siiel mm;

OIL

1
conditions........

—Pourquoi hésitez-vous ?
Dans ces conditions, monsieur, 

i! faut prévoir que monsieur le 
baron de Latour i’Hvlbret sera...
assez vivem nt contrarié ........
aü'ecté même ....de mon départ

Je le crains, mais........
Pcrmclt z-tnoi d’achever, car 

je vais répondre bans doute à la
pensée qui vous est venue........
1 ors ]ue j ; s rai partie, il faidra 
que vous demeuriez près de 
monsieur le 1 aron et qu - 
ue le quittiez point afin del*, 
consoler par votre présence, jus
qu'à c • que son esprit ait repris 
sa tranquillité........ votre affecti
on lui f ra oublier celle qui n» 
sera plus là et vos soins et vos 
tendresses le garderont à la 
tée,

Bloc DE I Hotel Russell
OTTAWA.B

avis i
Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

i.us premiers médecins recomman
dent haute nuit ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,

NOUVEAU ! !
—. Est-ce sérieusement que 

vous me faites cette proposition? 
Très sérieusement, monsieur... 

(vi-a-vin le marché Bÿy | je 8Ui8 prête à partir, demain,
Kn euiïi'tc Me mon "magasin «le Liqueurs | ^ vous l’exigez; Cti S )ir, tout de

D7 rue Ri.lra»1 suite m6n-ei selo'.l qu'il vous
p MP VT T T P plaira........
vV. 13 1 J > * 1 J U1 . Manuel la eousiilérait avocat-

tention.
11 se disait:
Me serais-je trompé sur 

i compte?
| La jeune femme avait cou'.i- 
I nué do parler, sans émotion ap- 
j parente, sans tristesse,
|sans colère; ou eut dit que sa 
: r solution était prise depuis 
! longtemps et qu’elleétait résigné - 
I son pâle visage ne s’était point 
animé, mais ses grands yeux au 

En l’apercev-nt, car l'intenti- j regards de flamme n’avaient 
n de lui parler était évidente,! sé de plonger dans les yeux de 

Manuel lu; ret i nt. pas un geste Manu -I.
et ses yt'ux ex pm < rent franche- Et vous partiri ez sans re voir 
ment le se,.tim'ni de répulsion mon père? interrogea celui-ci. 
que cette femme lui inspirait. Ne pas 1« revoir, dit elle, serait 

— Monsi.-ur, dit-elie, et sa lui donner des »oupçons. à moins 
voix n’indiquait aucune émotion, que vous ne décidiez qu il laui 
aucune hésitation, monsieur, dit- j que je parte à 1 instant, 
elle, « t rouvezvous \ as que n.nis I A moins, sans le préve 
av ms besoin de causer ensemble- j ni1"■

—Non. Je n'ai rien de corn- —Je vous le jure?...... U nu
Que voul z fois déjà j’ai voulu quitter le 

château, quand j’ai vu que ma 
—Vous avez, monsieur — et présence y était inutile et que 

clairement M. de Latour d’Hilbret u’avaent 
(plus besoin de moi. M. le baron 
m’a retenue, et s’est opposé de 
toute son autorité à mon départ. 
Si )6 le prévenais, il s’y oppose
rait encore.

C’est bien. Demain vous par
tirez donc—dès le matin—avant 
que mon père ne soit levé et ne 
vous ait vue.

.)'obéirai, monsieur.
Elle laissa le jeune ho a me 

continuer sa promenade dans 
le parc et rentra au château.

Manuel chercha so i père et ne 
lui Ht aucune allusion a la scène 
do la veille.

le <lu | ireinivrcclassc au
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b BARON D’HALBRET comme

;par

JULES MARY

(Suite)

mail awc vous.
\rous me dire?

le manifestez a s z 
pour que je ne conserve aucun 
doute — vou- avez d’odieux 
èonpçon sur mon cjractère. J’i
gnore ce ce qu a pu les faire 
naître chez vous, mais je tiens 
à votre estime et je voudrais m 
disculper........Et d'abord, mon
sieur à tout prendre, du quoi me
disculperais je?........

Qu’ai-je fus de .>i mal?........Je
crois avoir contribué’ dans une 
large mesuré, a rendre la santé à
votre père.......  et eu cela j’espè-
rais sinon à votre reconnaissance, 
du moms à vos rem rviements.

— M\ xp iquerez-vous com-, 
ment il si fait que du rai g de | Le vivilla-d, en le voyant plus 

domestiique vous vous soyez éle-, calme et piesque souriant lui dit 
vée au rang de ma it. esse de mai- : eulement:
gou'z | Eh bien! monsieur mon fils,

vous n’êtes plus de si méchante 
humeur? La nuit vous a pirtô 
conseil?........
Vous m’en voyez euchante, pour 
ma part........

Quand vint le déjeuner, Maria 
Jorüannet s’excusa, prétextant 
une indisposition pour rester 
chez elle: comme le baron 
manifestait quelque inquiétude, 
Manuel ne voulant faire uaiitro 
aucun soupçon, fit pri r Maria 
de décendre.

Elle obéit. Le déjeuner se passa 
sans incidents.

Après-midi, le baron proposa 
uade en voiture av« c

p
—Je m’en suis défendue com- 

j’ai pu, monsieur, mais j’ai dû, 
ela, céder aux prières it:stan- 

tes , et presque 
de votre père...... Le docu ur Mé
nager me l’a dit autrefois;!! 
faut à tout prix, lui éviter tous 
désagréments: résister serait p o- 

un accès de colère

aux ordres

voquer
laquelle amènerait les plus lâ
cheuses conséquences.

—Vous avez été fort heureuse
de trouver un piétexte et vous
eu avez adroitement profité ........

—.Vous me calomniez de par
ti prie, monsieur 
que je puisse jam a s vous per
suader
tien, cela est donc inutile, car je 
m’exposerais à recevoir, une fois 
de plus, vos insult s.
Je n’ajouterai qu’un mot. Yo- 
,re père, sous’dvs dehors un peu 
rudes, vous aime beaucoup.
Que ne lui conseillez-vousde me 
renvoyer? 11 vous écoutera

—Ah! vous connaissez bien Le docteur se taisait, n approu-
votre empire sur lui ........ Mon vantni ne désapprouvant
nère m. veut pas se séparer de H restait .oucieui; ;1 avait une 
ÿoUg _ arrière-pensée qu il ne voulait
- Fuites qu’il ch dsisse entre P»s dire; il prévoyait un danger 

vous et moi1 n’étalt P88 possible d’écarter,
—11 est dans cette alternative... mais qui>1 peut-être, sauverait le 

m m«is sa résolution, pour moi, ne baro.i et Manuel d’un danger
B? lïte fait aucun doute........  C’est plus g: and.
E - vou» qui resterez ........Ah! vous . Le soir, le dimr fut calme, aia-

avez June merveilleuse entente si qu’avait été le déjeuner, 
de l’intrigue, na bonne dîme... baron était gai. 
jourg Maria Jo dannet tenait sa paro

le; elle n’avait rien dit: le vieil-

et je doute
une prome 
Maria, mais Manuel devait aller 
à Nevers et ne put les accompa-

.Continuer cet entre-

gner.
Eu réalité, ce fut à Guerig «y, 

chez le doedeur Ménager, qu’lise 
rendit. Il avait besoin de le voir, 
pour se concerter avec lui, pour 
lui apprendre la résolution de la 
gouvernante et son dépars proje
té.

SANTAL DE mm Y
Pham-eisn a Per/e 

Supprime Vouahtt. et
Injcctions. Guérit en 48 heure»
I >a ecouiement». Très efficace 
dune les maladie# de la vessie,
II rend claires le» urine» le» 
plus troubles.
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